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Abstract

Le présent rapport rend compte des travaux de la session de formation en plaidoyer, organisé par l'ONG TASSAGHT au profit des membres des organisations pastorales (OP) sahéliennes du Burkina Faso (CRUS), du Mali (TASSAGHT) et du Niger (AREN). 

La formation s'est déroulée du 3 au 5 Décembre 2003 à GAO (Mali); elle constitue une partie intégrante du programme pastoral sous régional (PPR) de Oxfam - Grande Bretagne. 

La démarche est menée sous la responsabilité de Tassaght en partenariat avec CRUS et AREN grâce à l’appui financier et technique de  Oxfam GB, Novib et ACORD.

Les thèmes abordés – les concepts clés de plaidoyer, les principaux acteurs et leurs caractéristiques, les techniques et outils de plaidoyer - n'ont pas la prétention d'épuiser toute la gamme des notions de plaidoyer. Ils ont été retenus, d'abord, sur la base de la conviction, qu'ils s'appliquent aux réalités quotidiennes des participant(e)s, et enfin, dans la perspective modeste, de répondre à leurs préoccupations, ils visent à les aider à déterminer des thèmes pertinents de plaidoyer par rapport aux objectifs du programme et d’esquisser un plan d’action stratégique. 

Autrement dit, et avant tout, comment amener les participant(e)s - dont la majorité n’a qu’une compréhension approximative du plaidoyer -, à aller au-delà de concepts théoriques et à adapter les techniques du plaidoyer à la problématique du pastoralisme, en s’inspirant d'exemples pratiques de tous les jours?. 

Pour relever le défi, le formateur a privilégié l'approche participative pour assurer une meilleure adaptation des objectifs globaux de la formation aux attentes des participant(e)s. 

On s'est attaché, à faire évoluer, graduellement, les participant(e)s vers des centres d'intérêts que sont la promotion et la sauvegarde des intérêts des pasteurs. Il a fallu, autant que possible, composer avec les auditeur (trice)s et leurs réalités, plus que de rechercher absolument à leur faire "ingurgiter" tous les concepts de l'arsenal théorique du plaidoyer.    

Enfin, le travail accompli a visé à faire acquérir aux participant(e)s les repères de base des techniques de négociation et de communication. Dans cette perspective,  il est à espérer que, ce document contribuera à consolider les acquis de cette session et faciliter le travail de diffusion par les participant(e)s du plaidoyer, mais aussi de jeter les bases d’un réseau performant, pour promouvoir et défendre les intérêts des pasteurs.

Ce document n'a pas la prétention d’exhaustivité encore moins de perfection, il mérite, certainement, des améliorations pour aider, tous ceux, qui comme, les participant(e)s s'initient aux concepts de plaidoyer.

Pour cette raison, on a essayé, de le réaliser dans un style, aussi simple que possible, - sans être sûr d'y avoir réussi -,  pour  accompagner les participant(e)s, tout au long de l'après - formation et les aider à consolider l'appropriation des notions et des procédures abordées durant cette session.  Sous cet aspect, il constitue un des premiers éléments de suivi de cette session.

I. Déroulement de la session de formation

Mercredi 3 Décembre 2003

Ouverture de la session : la session de formation a dû se plier à la traditionnelle cérémonie d’ouverture placée sous la présidence du représentant du Haut commissaire de la région de Gao. La présence de cette autorité, rapportée au cadre strict de cette formation est en elle-même, une forme de plaidoyer. 

Le Président de l’ONG TASSAGHT a souhaité la bienvenue aux participants et a consacré l’essentiel de son intervention à mieux situer les enjeux de cette formation pour les organisations pastorales (OP) partenaires du programme pastoral sous régional avant de féliciter Oxfam GB, Novib et Acord pour leurs soutiens.

Le coordinateur du programme pastoral sous régional a rappelé que cette formation s’inscrit dans la phase d’approche du programme dont il a fait un bref tour du contexte global et des objectifs. La réalisation et la réussite de cette  formation conditionnent en partie le succès de la mise en œuvre du PPR. Il a réaffirmé le soutien et la disponibilité du PPR à soutenir les initiatives et les efforts des OP. 

La cérémonie d’ouverture a été close par le discours du représentant du Haut commissaire de la région de Gao qui a encouragé les OP à saisir les opportunités qu’offre le nouvel environnement sous régional intégratif en construction.

Principes et méthodologie de la session : le formateur a démarré la session en mettant l’accent sur un certain nombre de points :  

· L’observation stricte d’un minimum de règles de convivialité, qui s’imposent à 

tous dans l’intérêt de chacun et de l’ensemble. Tout au long de cette session, certains principes doivent guider volontairement le comportement au quotidien de chaque participant(e). Ces principes ont trait à la ponctualité, à l’assiduité, à la participation et à l’attention.

· La démarche méthodologique repose sur :

Une mise en confiance des participant(e)s basée sur la conviction que l'échange de connaissances et d'expériences est un important outil d'apprentissage avec la présomption que :

- chaque participant(e) à des connaissances et des expériences intéressantes,

- chaque participant(e) à sa raison propre pour assister à cette session,

- l'aspect le plus intéressant de cette formation est qu'elle fournit l'occasion de pratiquer et d'intégrer "ce qu'on a appris " à son travail et à la vie de tous les jours.

Un contrat de communication interactive entre les participant(e)s eux-mêmes, et entre ceux-ci et le formateur /facilitateur.

Une co facilitation : chaque jour, les participant(e)s désignent parmi eux un modérateur qui veillera aux aspects pratiques du déroulement de la séance y compris la gestion du temps.  

Une immersion dans le vécu quotidien : les exercices concrets qui ont servi à introduire les thèmes ont été inspirés des centres d’intérêts communs des participant (e)s, donc, des réalités et de l'environnement immédiat des participant(e)s. 

Des échanges : les participant(e)s ont débattu avec le formateur des sujets abordés sur la base de discussions approfondies entre eux, puis ont été invités à formuler les idées principales. Ces idées sont reprises et reformulées avec leur appui, en autant, de principes et de conclusions pertinentes pour contribuer à une compréhension cohérente du plaidoyer, à une plus grande maîtrise des techniques du plaidoyer.

Des rappels : chaque jour, avant de passer au thème suivant un rappel du précédent est systématiquement effectué pour s'assurer effectivement que les participant(e)s ont eu une perception suffisante du sujet traité la veille. Dans tous les cas, des explications supplémentaires sont fournies pour consolider les acquis. 

Des supports didactiques adaptés : une documentation appropriée - mais non exhaustive - est mise à disposition tout au long de la session en fonction de la progression des modules traités. Elle est remise à titre informatif aux participants qui sont libres de partager d’autres textes et documents qu’ils jugent pertinents. Des techniques d'animation et des travaux en groupe, ainsi que des discussions ont permis aux participant(e)s de "s'approprier la formation".

En fin de chaque journée, grâce à la technique de ‘’bilan quotidien’’ (voir annexe) les observations, commentaires et suggestions des participants sont recueillis, débattus, en cas de besoin, intégrés à l’étape suivante de la session. 

Présentation des participant(e)s

La présentation des participant(e)s est un moment fort de socialisation de nature à contribuer positivement à la réussite de la formation. C’est aussi un moment de prise de parole pour briser le mur de la timidité et du tract des interventions en public.

Chaque participant a eu l’opportunité de se présenter personnellement, de présenter son organisation et de dire s’il a une expérience de plaidoyer.

Découverte des attentes et appréhensions des participant(e)s, des objectifs et des résultats attendus de la session

Attentes et appréhensions : Brainstorming, échanges et propositions spontanées 

entre participant(e)s autour de ces aspects.

Les participants après un brainstorming de quelques minutes ont exprimé les attentes suivantes : 

i) Comprendre les concepts du plaidoyer,

ii) Connaître les techniques de plaidoyer,

iii) Déterminer des thèmes pertinents de plaidoyer,

iv) Mettre en pratique les connaissances acquises,

Mais également les préoccupations ou craintes ci-dessous :

i) Manque de suivi,

ii) Manque de concentration des participants,

iii) Complexité et risque de théorisation des concepts,

Objectifs de la session :

· Contribuer à une compréhension cohérente du plaidoyer et à une meilleure maîtrise des techniques du plaidoyer 

· Déterminer des thèmes pertinents de plaidoyer par rapport aux objectifs du programme pastoral,

· Initier les grandes lignes d’un plan d’action stratégique 

Résultats attendus

· Les concepts clefs du plaidoyer, les principaux acteurs et leurs caractéristiques sont mieux connus par les OP,

· Les OP se sentent capable de conduire une action de plaidoyer, 

· Les grandes lignes d’un plan sous régional de plaidoyer par rapport aux thèmes retenus sont initiées,

Comparaison des objectifs de l’atelier avec les attentes des participant(e)s
Sous forme de brainstorming, les participant(e)s ont mis en perspective les objectifs de la session et leurs propres attentes. La comparaison à ce stade a permis aux participant(e)s de mieux évaluer les résultats de la formation à la fin de la session.

Harmonisation de la progression de la session,

La progression de la session est un élément essentiel de la conduite de la session. Les participant(e)s commentent et intègrent l’agenda de la session ainsi que la cohérence de l’agencement des thèmes. Ils cernent et suivent mieux ainsi la progression de la session. En outre, le procédé a l’avantage de permettre de recentrer la formation en cas de besoin. 

Pour des raisons méthodologiques le module de formation a été présenté sous forme de séquences. 

Séquence 1 / Comprendre le plaidoyer

· Partage de définitions
Pour aborder le concept de plaidoyer, les participants ont été invités à identifier parmi plusieurs mots, ceux qui selon eux renvoient à la société civile.

Le colonel commandant la région militaire, l’organisation des éleveurs, la coopérative féminine de micro crédit, le préfet, le groupement des retraités de la gendarmerie, l’ONG x+y, le journal ‘’libre’’ du pays, le collectif des hommes de troupe, le parti majoritaire, le collectif des avocats du barreau,  l’imam de la mosquée, le chef du service de l’élevage, l’association des imams, le groupe ‘’jihad islamique’’, la confédération nationale des syndicats libres, le mouvement des jeunes patrons de l’industrie, du commerce et de la banque, le syndicat des travailleurs de l’éducation, le front patriotique de libération de Zeta, l’association des églises, la coalition des partis de l’opposition, le président de la nation ‘’Démocratie’’,  le groupe des skinheads de ‘’planète pure’’, le collectif des femmes homosexuelles, le collectif des agents de police, l’association des fonctionnaires du ministère de l’intérieur,

· Société civile ou sociétés civiles? 

A l’issue de cet exercice, les participants avec l’appui du formateur ont formulé les constats qui suivent :

Le concept de ‘’société civile’’ est relativement récent, à la mode et largement utilisé en dépit de l’absence de définition standard.

En dépit de ce caractère flou et de la complexité du concept, la société civile est définie, soit par :

i) Opposition à la société politique ou à d'autres types de sociétés (sociétés militaires, sociétés secrètes…),

ii) Obligation de demeurer apolitique en se démarquant de la politique politicienne : si l’objectif ultime des associations politiques est la conquête du pouvoir, les organisations de la société civile (OSC) ne visent pas un tel objectif, elles devraient constituer un contre pouvoir et s’abstenir de rechercher à conquérir le pouvoir.  

En cela la société civile se rapproche plus de groupes de pression et intervient dans le champ politique ou public, en tant qu'acteur engagé dans le processus de décision pour promouvoir des changements positifs des politiques. 

La relativité et la diversité caractérisent la société civile : en fonction du contexte politique, la société civile peut être amenée à jouer un rôle politique majeur avec parfois une prise d'arme. Autrement dit la société civile apolitique n’existe qu’en temps de paix. Ex : Afrique du Sud

Le caractère relatif de la société civile ressort du droit de défendre des valeurs propres, d’où l’obligation d’admettre que la société civile est variablement composée (associations d’homosexuels, de skinheads, collectifs des imams…), qu’elle est hétéroclite et qu’il y a plusieurs sociétés civiles.

D’où l’impératif de la prudence et la vigilance, quant aux bases sur lesquelles s'engagent les différents groupements. Il est donc essentiel, de ne pas perdre de vue la question des valeurs. Chaque acteur devra déterminer un dénominateur commun pour agir et savoir si l'on peut se battre ensemble, à partir de définition de valeurs partagées au sein d'un même groupe social.

·  Plaidoyer (quelques mots clés)
Les participants repartis en groupes sont invités à relater brièvement une expérience de plaidoyer qu'ils auraient mené réellement ou fictivement. Il s'agit de faire ressortir les mots clés et d’esquisser une définition du plaidoyer : le résultat des travaux des groupes a permis de lister une série de mots clés…

contrôle, stratégie, partenariat, information, appréciation, recherche, coordination, intégrité, action, intérêt, conviction, solidarité, capacités, suivi, influence, contraintes, coopération, méthodologie, planification, coalition, décentralisation, communication, négociation, formation, réseau, politique, sensibilisation, changement…

et d’esquisser une définition du plaidoyer entendu comme : un ensemble de techniques et de méthodes d’actions visant à aboutir à un changement positif et durable aux plans : économique, social, politique, culturel et environnemental, sur la base d’un dialogue avec une gamme variée de décideurs. ‘’ Passer d’une situation non désirable à une situation désirable’’
· Questions essentielles du plaidoyer 

· Pourquoi, comment et à quel niveau faire du plaidoyer? 
Articuler, une dimension politique à ce que l'on fait est indispensable si l’on ne veut pas subir indéfiniment les impacts des décisions politiques. 
Les organisations pastorales (OP) n’ont aucune chance d’évoluer et de progresser sans une ouverture au monde extérieur pour participer aux théories dans lesquelles baignent aux quotidiens leurs activités. 

Le travail des OP est tributaire de ce qui se fait, se décide au niveau local, national et international. De nombreuses décisions au plan national, au niveau sous régional et de plus en plus à une échelle internationale ont des répercussions directes sur le travail des plus petites associations travaillant à un échelon local.   

Agir globalement et faire de chaque projet un prétexte de plaidoyer et d'espace d'appui du politique.

Engager un plaidoyer pertinent dans la perspective d’un changement positif, suppose de sortir de la vision restrictive du développement. Le développement durable humainement viable est un tout, il est insécable et on ne peut non plus le découper comme un saucisson. Par exemple, quand vous forez un puits, il ne s'agit pas seulement de fournir de l'eau aux hommes et aux bêtes, mais il est aussi question de gestion de parcours pastoraux, d'environnement, de santé, d'hygiène et de conflits,. 

En somme, c'est d'une action globale, qu'il s'agit, sur les politiques d'aménagement du territoire, d'éducation, d'environnement, de santé, de paix et de stabilité… 

Autre exemple; on pourrait approfondir les politiques pastorales, lorsque l'on met en œuvre un projet pastoral en allant au-delà, de ce qui existe et tendre toujours vers une amélioration significative de l'existant en matière de promotion du pastoralisme

S’informer, se former, s’adapter, s’organiser et identifier là où, se traitent les problèmes et se prennent les décisions est une exigence incontournable.  

Les OP sont généralement déconnectées des réalités et des organes politiques de décisions parce qu’elles travaillent à des petites échelles très limitées et manquent de connaissances des mécanismes réels de prise de décision.

La formation permet de maîtriser les concepts, les techniques, l’élaboration et l’analyse des politiques de plaidoyer. C’est aussi un excellent moyen d’acquérir de nouvelles connaissances ou de mettre à jour les informations sur certains thèmes ou théories en relation avec le travail des OP.

L’information auprès d'autres structures et institutions, auprès des administrations est indispensable …. 

Les échanges d’idées et partages d’expériences avec d'autres organisations ayant la même philosophie ou qui interviennent dans les domaines d'activités similaires sont nécessaires.

L’élaboration de stratégies et l’adaptation permanente aux cours des évènements est un autre aspect du plaidoyer.

 En aucun cas, la mise en place d'un réseau ou d'un collectif d'ONG ne doit être perçue comme une fin en soi. Un plaidoyer dynamique suppose la redéfinition des stratégies et une capacité d’adaptation aux changements des évènements. 

Les OP évoluent dans un contexte local, régional, national et global en constante évolution. A chacun de ces niveaux, des problèmes sont traités et des décisions qui concernent les communautés avec lesquelles les OP travaillent, sont prises. 

Les différents niveaux ne sont pas hiérarchisés et sont à considérer comme des cercles interconnectés qui impliquent tous ceux qui travaillent par rapport au politique.

Agir non pas sur un seul mais sur plusieurs acteurs est un déterminant essentiel dans la conduite du plaidoyer pour que la politique change de façon durable 

Les décideurs politiques sont divers et variés. De plus en plus, les Etats ne sont plus les seuls décideurs politiques. Des éléments décisifs de politique économique dépendent d'une gamme d'acteurs au niveau national, international, régional, et aussi local. Par exemple, les politiques d'ajustement structurel impliquent plusieurs types d'acteurs : banque mondiale, UE, Etats, mais aussi les groupes socio professionnels privés, les autorités locales mais aussi les organisations paysannes. On peut en dire autant des politiques pastorales, agricoles, de genre, de l'éducation, des droits humains …

· De la légitimité pour mener une action de plaidoyer 

Qu'est ce qui fonde une action en plaidoyer? Au nom de qui, agissons-nous ?  Qu'est ce qui permet de dire, que nous représentons des communautés, des groupes socio professionnels, des peuples?.

La citoyenneté constitue en elle-même un élément de légitimité pour faire du plaidoyer. Il appartient à chaque citoyen de s'exprimer sur la base d'une légitimité naturelle relevant du droit constitutionnel ou du droit de volontariat à agir pour produire du changement au profit de tous,

La légitimité juridique à distinguer de la légalité (récépissé ou reconnaissance administrative) : une association qui n'a pas de récépissé est certainement illégale mais forcement pas illégitime !!! 
La conformité aux buts et objectifs sociaux (respects des valeurs, missions et objectifs fixés à la création de l'OP) pourrait servir à fonder la légitimité à faire du plaidoyer. 

Le désengagement massif des Etats de certains secteurs sociaux de base (éducation, santé, logement…), le transfert de pouvoirs politiques dans le cadre de la décentralisation autorisent la société civile à jouer un rôle sur le terrain de la fourniture de services de base aux plus démunis, au nom des valeurs de démocratie, de solidarité. Sous cet angle la question de légitimité pour faire du plaidoyer ne se pose pas.

Le débat qui a suivi cette présentation a débouché sur la question de la vigilance par rapport à la problématique de la légitimité dans la mesure où les OP ne sont pas exemptes de déviances et de malhonnêtetés, que n'importe quel autre type d'organisations. 

Il y a de plus en plus d’OSC qui usent de pratiques de faux, de malversations, de manipulations et poursuivent des buts financiers ou politiques individuels. Ces comportements discréditant revêtent plusieurs formes : 

· Les personnes non gouvernementales ou personnes privées, ONG fantômes, familiales ou cartables mais parfaitement légales parce que munies d’un récépissé administratif en bonne et due forme

· Les associations ou ONG vitrines ou "boites à lettres" d'institutions internationales usant des populations comme "faire valoir". Cette catégorie est inféodée aux "modes" des bailleurs et occultent les besoins réels des populations. C’est l’exemple type d’instrumentalisation des OSC.

· Le phénomène de la récupération politique des OSC est bien connu: bien souvent, des ‘’ONG’’créées et financées par des partis politiques, des Etats ou par des services de police politique côtoient dans les ateliers, séminaires et sommets mondiaux des homologues de la société civile indépendantes et autonomes. 

Le contrepoids de la légitimité : si la valeur, les missions et les résultas sur le terrain déterminent la légitimité des OSC à parler au nom des populations, cela est admis en contrepartie d’un droit de regard et de contrôle par les populations sur les activités des OP. L’action au nom des populations et le droit de regard de celles-ci sur les résultats et actions des OP sont deux éléments essentiels du "contrat social commun", qui lient les OP et les communautés. Dans la pratique, ce droit de contrôle par les populations du travail des OP n’aurait aucun sens tant que les populations n’auraient pas acquis une capacité d’évaluation et de contrôle des actions des OP !!!.

Séquence 2 : Processus et élaboration des politiques 
Les participants ont été très attentifs aux discussions sur les processus et l’élaboration des politiques. 

Si l’on veut faire du plaidoyer pertinent, la compréhension et l’élaboration des politiques sont une exigence incontournable pour connaître les éléments de base du processus de prise de décisions et élaborer des politiques efficaces à réaliser les changements désirés. De ce point de vue, les politiques peuvent s’entendre comme un ensemble de mesures à prendre pour passer d’une situation non désirable à une situation désirable.

L’analyse ne saurait être complète sans une connaissance précise du contexte et de l’environnement où sont conçues et mises en œuvre les politiques.

Un autre élément d’appréciation est la connaissance de la nature et le type de politiques ciblées : conventions, protocoles, lois, règlements, décrets, pratiques, normes sociales, coutumes, habitudes, valeurs…

Quels sont les acteurs majeurs : qui élabore les politiques, au profit de qui, qui sont les victimes de ces politiques, qui exécute ces politiques ? comment ? qui a avantage au changement de ces politiques ? Quels acteurs sont impliqués pour contribuer au changement ? 

Les approches sont un autre aspect fondamental: elles se formulent en fonction de chaque cas. Etablir des passerelles entre ceux qui cherchent à changer les politiques, instaurer un dialogue avec les autorités qui élaborent ces politiques sur une base de concertation, saisir le rôle de chaque acteur et structure. Approfondir les recherches, construire des partenariats. Participer activement aux politiques nationales. 

Les enjeux : nombre de politiques renferment en elles mêmes des éléments contradictoires. Par exemple, la lutte contre la pauvreté, les politiques pastorales.. ;  ce type de contradiction représente un enjeu de taille pour ceux qui veulent faire changer les choses.

Cette journée s’est achevée par un bref rappel effectué par le facilitateur. Ce rappel a été suivi par la remise de fiche de ‘’bilan quotidien à chaud’’ (voir en annexe) que les participants sont chargés de remplir et de remettre au facilitateur avant de disposer du reste de la journée.
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Séquence 3 / Comment engager un plaidoyer pertinent 

Au cours de cette séquence, on s’est attaché à cerner les éléments essentiels mais aussi les principales techniques de plaidoyer.

· Principaux éléments du plaidoyer 
· Une  problématique

Identifier le problème que l'on veut résoudre. 
Approfondir l’analyse pour avoir une connaissance fine du contexte et de l'ensemble des éléments interférant directement ou indirectement, dans la prise de décisions.

Évaluer les risques encourus dans le cadre du plaidoyer et les dispositions à prendre pour se prémunir ou tout au moins atténuer de tels risques. 

Bâtir une argumentation solide et suffisamment convaincante : cela suppose une bonne capacité de recherche et d'analyse professionnelle pour établir des faits détaillés, précis, clairs et irréfutables. 

· Des objectifs

En plaidoyer, les objectifs se déclinent en termes de résultats escomptés.  Tout travail de plaidoyer vise à passer d'une situation non désirable à une situation désirable par rapport aux valeurs que l'on défend. Que recherche t on à obtenir ? Quelles sont les valeurs à défendre ? La notion de valeur, elle-même, dépend de la culture, de l'identité d'une société. Elle est relative et dépend du contexte de référence. Certaines valeurs sont immuables, d'autres sont susceptibles de changer avec le temps ou en fonction du lieu.

· Des partenaires / alliances 

Il est important de déterminer et d'identifier les alliances à créer. En plaidoyer, il n'y a ni ennemis, ni amis permanents. La situation peut changer en fonction du contexte et des intérêts. On peut retenir quelques types d'alliances liées aux thématiques (eau, environnement, santé, élevage, commerce équitable, droits humains, éducation…) ou au niveau d’action (collectifs au niveau local, national, régional, international…).

· Des cibles

Qui sont nos cibles (nos ‘’ennemis’’) ?. Le plaidoyer ne s'adresse pas seulement aux seuls décideurs politiques ou économiques, il concerne aussi la société civile, les populations… Le concept de mobilisation sociale est plus approprié lorsqu’il s’agit de sensibiliser les partenaires alors que le terme de plaidoyer est plus approprié à l'égard des cibles (décideurs politiques, bailleurs, multinationales..)

Dans certaines situations, la distinction entre cible et partenaire est délicate. C'est le cas, notamment, des leaders religieux, ils sont tour à tour cibles et partenaires, cibles lorsqu'il faut les convaincre de la nécessité d'un changement, et partenaires, car ils sont susceptibles d'influer tant au niveau des populations que des dirigeants politiques.

· Des stratégies 

Que veut on dire?

Pourquoi le dire?

A qui le dire?

Comment le dire?

Quand le dire?

· Des moyens à mettre en œuvre 

Ce sont des moyens autant financiers, matériels qu'humains. Lorsque l'on ne dispose pas des ressources humaines capables d'effectuer les recherches et les analyses nécessaires, il ne faut pas hésiter à recourir à des professionnels de la recherche et des analyses.

· Démarche du plaidoyer

· S’informer
Si l’information est essentielle, il est cependant indispensable qu’elle soit, simultanément, quantitative et qualitative. Elle est à rechercher autant chez les décideurs que chez les partenaires pour une meilleure analyse des problèmes à résoudre, une élaboration efficace des stratégies et une identification précise des lieux où se prennent les décisions

· Mobiliser et construire des alliances 

Le plus important n’est pas tant de nouer des alliances mais de se mobiliser autour de préoccupations et de valeurs à défendre aussi diverses que variées. La mobilisation permet d'agir efficacement et avoir plus de chance de se faire entendre. Pour cela, il est important de se mettre en réseau et de réaliser un consensus. Cet ensemble doit être composé d'acteurs sans prétention politique. Il y a cependant quelques obstacles à dépasser avant d’espérer réaliser une alliance ou des alliances performantes

Défis à relever : une mauvaise préparation ou une absence de préparation, un défaut de leadership, l'intolérance et une mauvaise gestion du temps sont les ferments de l'échec d'un réseau ou d'une alliance. Il convient donc d’accorder une attention particulière aux points suivants: 

· Clarification des bases d’alliance et définition précise des valeurs communes, 

· Elaboration de stratégies et d’une méthodologie de travail,

· Harmonisation et concordance des niveaux de compréhension,

· Consensus,

· Identification d’opportunités (financières, politiques, temps, autres…),

Types d’alliances :
Coordination par secteur d’activités (produits, filières…)

Alliances thématiques (eau, environnement, éducation, santé, conflits, droits humains, élevage…,). 

Collectifs au niveau local, national, régional, international…

Réseaux de suivi des sommets mondiaux (Rio, Vienne, le Caire, Copenhague, Beijing Istanbul, Johannesburg…) 

Remarques : tout comme les ONG, les réseaux et collectifs d’ONG ne sont pas à l’abri de déviance et d’instrumentalisation. La question de la durabilité des réseaux ne doit pas être perdu de vue : un réseau créé pour résoudre un problème spécifique sera dissous aussitôt que le problème est résolu.   

A l’issue de ces questions et commentaires, les participants ont été invités à caractériser une alliance performante à partir de mots clés et d’idées fortes, dont la synthèse des suit : 

Engagement, vision commune, confiance mutuelle, capacité de prospective, respect mutuel, démocratie, transparence, réponse effective, organisation, gestion du temps, répartition des responsabilités, compréhension homogène, code éthique, mécanisme de suivi, plan stratégique, caractère ponctuel…

· Intégrer la recherche  

La recherche est un élément fondamental pour rendre suffisamment crédible l’argumentation du plaidoyer. Elle contribue également à une meilleure connaissance des dossiers et une identification claire des lieux où se prennent les décisions.

Si les OP doivent intégrer une dimension recherche dans leur travail, il va falloir qu’elles mobilisent des compétences variées existant dans la société civile ou ailleurs (universitaires, chercheurs….). 

· Maîtriser la formulation : 

Le plaidoyer suppose également une excellente capacité de formulation pour énoncer des alternatives. Ce travail se fait par soi même ou en collaboration avec des personnes ressources de la société civile.

· S’impliquer dans les espaces de discussions et de suivi  

Assurer un minimum de présence dans les espaces où se rencontrent ceux qui décident est indispensable lorsque l’on fait un travail de plaidoyer. 

Organiser des rencontres ciblées pour créer et combler l’inexistence ou le déficit d’espaces de discussions et de plaidoyer, 

Décloisonner et diversifier les partenariats : il n’est jamais dit que les ‘’ONG ne doivent travailler seulement qu'avec des ONG’’. Impliquer les décideurs pour échanger avec eux de façon constructive est indispensable pour décloisonner dans un contexte multiacteurs.

· Recourir à la communication et aux médias

L’utilisation des médias et le recours aux différents modes et techniques de communication sont déterminants dans le plaidoyer.

Entretenir des rapports de confiance et de transparence avec les médias : les rapports avec les médias sont souvent difficiles, voire emprunts de méfiance et d'ambiguïté. Les professionnels des médias eux-mêmes souffrent d'insuffisances dans leurs métiers. Souvent, la relation est payante, ce qui modifie la nature et la valeur de l'engagement. Les journalistes ne sont plus là pour informer, mais pour améliorer leur quotidien. On est parfois contraint d'acheter leurs services. Dès, lors, on peut fort bien leur imposer objectivement ou subjectivement ce que l'on désire les voir diffuser.

Amener les professionnels des médias à jouer leurs rôles dans l'organisation de débats publics et contradictoires.

Les recommandations suivantes ont été faites  pour utiliser efficacement les médias :

· Formuler les messages de façon concise, précise et claire,

· Etablir des contacts avec les chefs des rédactions des médias concernés,

· Identifier le ou les moyens de communication en fonction des cibles, les horaires et les émissions appropriées. Quelles émissions clés sont, p.e., écoutées par les décideurs?

· Contribuer à la formation des journalistes pour mieux les sensibiliser et les informer 

sur les sujets dont ils n'ont aucune connaissance. 

· Travailler en continu avec les médias : il ne faut pas s'adresser aux journalistes, 

seulement quand on a besoin d'eux.

· Eviter de créer la jalousie au sein de plusieurs médias et respecter ses engagements avec la presse.

· Recourir aux autres techniques de communication et de relations publiques

Plaquettes, brochures, publications, bulletins périodiques, note synthétique de rapports annuels à la presse, manifestations sportives, évènements culturels de masse autour dans le sillage des activités…  

· Quelques aptitudes pour faire du plaidoyer

Sous forme d’exercice les participants repartis en trois groupes ont été invités à lister quelques mots (pas plus de 10) qui caractériseraient selon eux d’excellentes aptitudes à faire du plaidoyer
Conviction / courage

Excellente capacité de communication orale et écrite, 

Sens du contact, 


Maîtrise du sujet, 



Intégrité, 

Capacité de manipulation positive, 
Aptitude à ‘’jouer’’ avec le temps,  

Attitude pédagogique,
 


Sincérité,
   

Patience,


Pour conclure, le facilitateur a tenu a précisé que le plaidoyer peut être formel ou informel et qu’il arrive bien souvent que des éléments de charmes soient plus déterminants que des arguments scientifiques. Ce n’est un secret pour personne que les réunions informelles (sommets de couloirs en marge des conférences officielles) débouchent sur des rencontres officielles et donnent des résultats beaucoup plus consistants.

La question de qui détient le pouvoir de décision et de qui prend effectivement la décision a été abordée. Lorsque l’on fait du plaidoyer, la question essentielle devra être l’identification de la personne à convaincre. Qui détient le pouvoir réel de décision ? est-ce le titulaire du poste directement ou les subalternes qui sont les plus influents? Comment les décisions sont prises dans l’environnement considéré ? Quelle est la place de la culture ? 

Les développements qui précèdent ont débouché sur un exercice d’ensemble à la fois pour évaluer les étapes franchies mais aussi pour servir de fil conducteur au travail de planification stratégique du plaidoyer. Cet exercice a pris la forme d’une campagne fictive de plaidoyer autour des préoccupations des pasteurs.

Les OP du Liptako Gourma sont inquiètes par l’ampleur de la pression sur les ressources pastorales dans leur zone d’influence. Elles s’organisent et lancent une campagne de plaidoyer. 

Repartis en trois groupes les participants sont invités à décrire brièvement les grandes lignes de cette campagne. 

La densité de l’exercice est telle qu’il a fallu reporté les débats en plénière au lendemain.

La journée prit fin par un rappel de l’étape franchie et un bilan quotidien à chaud par les participants.

Vendredi 5 Décembre 2003

 Séquence 4 / Planification stratégique du plaidoyer

La journée a démarré par le rappel matinal des étapes franchies. Ce rappel est constamment l’œuvre d’un participant désigné à cet effet, la veille, par ses pairs. 

Les résultats de l’exercice de ‘’campagne fictive’’ : Par la suite, les différents groupes ont restitué le résultat de leur ‘’campagne fictive’’. Les débats d’ensemble furent très animés.

Si les trois groupes ont identifié avec plus ou moins de clarté les problèmes à résoudre 

(surpâturage en raison d’une sédentarisation massive ou envahissement des espaces pastoraux par les cultures champêtres…), les autres éléments du plaidoyer n’ont pas été cernés avec précision (cibles, recherche, stratégies, suivi évaluation…).

Au total, les éléments de plaidoyer ne sont pas suffisamment ressortis avec clarté au niveau des trois groupes : l’absence de suivi, une recherche insuffisante et imprécise chez certains groupes, des alliances floues font croire à un plaidoyer plutôt préventif qu’offensif. Ce qui a donné à la campagne un aspect plus théorique que concret.  

Il aurait fallu même de façon fictive : 

1. cerner ce que l’on veut changer (lois, règlements, décrets, politiques, pratiques, coutumes…)

2. identifier les cibles avec précision,

3. Bâtir une argumentation claire et convaincante pour influencer la cible (recherche information, analyse…),

4. Déterminer les stratégies à mettre en œuvre pour influencer la cible et décider du moment de l’action?

5. Définir les activités que l’on doit entreprendre ?

6. Faire le bilan et évaluer la campagne

 Les participants se sont penchés ensuite sur le cas spécifique des ‘’couloirs de transhumance’’ réglementés par les textes sur le pastoralisme.  Ils ont été invités à identifier les différentes cibles selon un organigramme hiérarchique

Ministères 





Parlement






Administration territoriale,
Chargé de l’élevage

Domaines


 

Direction nationale

Direction nationale

Direction nationale 


Région/Province

Service régional,


‘’

Cercle
/département

Service départemental


‘’



Commune


Service local 



‘’

Communautés










Elus

A  l’issue de ces exercices les participants ont suivi l’exposé du coordinateur du programme pastoral sous régional (PPR) de Oxfam – GB sur l’environnement global du programme. Sur la base de cet exposé, une analyse des objectifs spécifiques du programme a été menée par les OP.

Celles-ci furent invitées à réfléchir sur les principaux problèmes et contraintes auxquelles elles font face dans le cadre de leurs activités et dégager des thèmes pertinents de plaidoyer.

Ces deux aspects ont permis de tracer les grandes lignes d’un document de politique générale de plaidoyer et d’esquisser un plan d’action de plaidoyer dans le cadre du PPR.

· Préparation d’un document de politique générale de plaidoyer

i. Eléments de contexte global

Le PPR est une initiative à long terme mise en œuvre de façon graduelle et progressive sur une durée initiale de 4 ans. La zone de concentration géographique du programme est au cœur du Sahel (nord du Burkina Faso, nord est du Mali et sud ouest du Niger) ; une zone de pastoralisme par excellence. L’élevage y représente l’activité principale des populations et le secteur se situe en troisième place dans la formation du PIB dans les trois pays. 

La zone d’intervention du programme se caractérise par une série de manques et de faiblesses : 

Un faible accès et pouvoir dans les marchés,

Un manque d’informations et de formation des pasteurs,

Une faiblesse de l’organisation des OP,

Une absence de fonds de commercialisation,

Une inexistence de mécanismes de garantie et d’appui,

Des barrières douanières,

Des tracasseries administratives multiples,

Un faible accès aux services sociaux de base,

Insécurité et conflits,

Une marginalisation du pastoralisme (l’élevage est le parent pauvre des secteurs nationaux de développement),

Une inégalité sociale à l’intérieur des communautés et un statut précaire de la femme…

Le réseau des OP est en cours de formation dans le cadre de la mise en œuvre des outils d’exécution du programme qui porte également sur la recherche, l’analyse, les aspects formations pour préparer le démarrage effectif des actions de terrain.

Si le contexte global du programme est caractérisé par un environnement précaire sujet à des pressions permanentes et à une vulnérabilité liée à divers facteurs (économiques, sociaux, politiques, et environnementaux…), divers facteurs positifs sont à prendre en compte dont une pluviométrie 2003 largement positive induisant une bonne couverture herbacée ainsi que des récoltes records dans le sahel.

Au plan politique sous régional, la mise en place progressive de structures sous régionales à caractère économique et monétaire accordant une large place à la commercialisation du bétail et des produits d’élevage (UEMOA, CEDEAO, Liptako Gourma…) représente un motif d’espérance pour les pasteurs.    

Au niveau de chaque Etat, le champ politique est caractérisé par l’ouverture démocratique et des processus de décentralisation ainsi que la définition de politiques nationales développement et de stratégies de lutte contre la pauvreté accordant une importance particulière au monde rural y compris les questions pastorales.

Un autre atout déterminant est de toute évidence le dynamisme et la cohésion des organisations pastorales de la sous région sahélienne. 

Une plus grande prise en compte de ces éléments contribue pour une large part à la préparation des OP à mener des campagnes positives de plaidoyer.  

ii. Analyse des objectifs du programme

Les cinq objectifs du PPR ont été passés au crible par les participants. 

· Accroître l’accès et le pouvoir dans les marchés de la sous région des communautés pastorales

· Améliorer l’accès aux services de base qui soutiennent les systèmes de production pastoraux

· Sécuriser le foncier et le cheptel et la prévention des conflits et crises liés aux gestions des ressources naturelles

· Renforcer les capacités des associations pastorales pour pouvoir définir et défendre leurs intérêts

· Promouvoir l’équité de genre

Si le 4eme objectif correspond par sa formulation au travail de plaidoyer dont le réseau aura la charge, il n’en demeure pas moins que ce travail devra intégrer tous les autres objectifs du PPR au travail d’ensemble de plaidoyer, en particulier, la question cruciale de la femme ‘’pasteur’’ en milieu sahélien.
iii. Principales contraintes et problèmes à résoudre

Les participants repartis en trois groupes ont identifié les principales contraintes ainsi que les problèmes majeurs auxquels leurs organisations sont confrontées. Pour les besoins de rapport, le résultat d’ensemble du travail des trois groupes a été synthétisé ainsi qu’il suit :

· Absence de réseau de défense, de protection et de promotion des intérêts des pasteurs,

· Faible capacité des éleveurs pasteurs au plan organisationnel, institutionnel, stratégique et financier,

· Marginalisation des zones pastorales,

· Manque d’information et de communication en direction des éleveurs pasteurs,

· Faible implication des OP dans la gestion des ressources pastorales,

· Défaut de représentativité et absence de pouvoir de décisions des éleveurs pasteurs sur les marchés,

· Ineffectivité des textes régissant la mobilité transfrontalière des troupeaux et la commercialisation du bétail,

· Méconnaissance généralisée des textes existants par les éleveurs pasteurs,

· Reconnaissance insuffisante du poids économique de l’élevage dans les économies nationales des pays de référence,

· Manque de ressources (humaines, financières et matérielles…),

· Non accès des éleveurs pasteurs au crédit classique,

· Faible système de production et de santé animale en zones pastorales,

· Insécurités et conflits

· Inégalités sociales intra communautaire, discrimination entre genres,

iv. Détermination de thèmes pertinents de plaidoyer

Les trois groupes sur la base de l’identification des problèmes à résoudre ont également réussi à dégager des thèmes qui serviront de fil conducteur au plaidoyer des OP au cours des prochaines années.

Les trois groupes après avoir longuement échangé sur le résultat de leurs travaux ont retenu trois thèmes majeurs de plaidoyer :

1. Renforcement des capacités des OP,

2. Contribution active à la promotion de textes et pratiques favorables au 

pastoralisme,

3. Demarginalisation des zones pastorales.

· Ebauche de plan d’action de plaidoyer (2004 – 2008)

Ce volet est l’un des objectifs de la session de formation. Mais il s’agit plus d’un exercice formatif que de l’élaboration d’un plan d’action opérationnel de plaidoyer, que les OP devraient formuler elles-mêmes dans le cadre du réseau à créer.

La compréhension du contexte global, l’analyse des objectifs et des problèmes à résoudre ainsi que la détermination des thèmes de plaidoyer, constituent la matière première dans l’ébauche d’un plan d’action. 

	Thèmes
	Stratégies
	Lignes d'activités
	Coûts

	1. Renforcement des capacités stratégiques organisationnelles, 

institutionnelles 

et financières des organisations
	Alliances et échanges 

d'idées, partages d’informations et d'expériences entre 

membres du réseau  

et avec d'autres,

Présence dans les 

espaces de décision, 

Prise progressive de 

contrôle des marchés,

Développement de 

capacités de propositions alternatives en matière 

de législation foncière

 et pastorale

Formation et mobilisation 

des moyens financiers au niveau local, régional et global
	Voyages d'études et échanges de visites, rencontres et ateliers de travail en commun, organisation de séminaires et ateliers de niveau national et international 

Conférence électronique, Bulletin du pasteur, abonnements 

aux revues et publications spécialisées. 

Participation aux rencontres locales, nationales, sous régionales et internationales, 

Mise en place d’un mécanisme de garantie et de prêts aux pasteurs, 

Organisation de marchés annuels de bétail (sous régional) 

Sessions et stages de formation des leaders des OP en formulation, gestion, exécution, suivi et évaluation communication, mobilisation des financements…

Organisation de débats / utilisation des bandes FM, radio rurale
	en FCFA

(milliers)

80.000

	
	
	
	

	2. Demarginalisation

des zones pastorales
	Inciter les Etats, les institutions, agences et organisations

 internationales et 

 ONG à prendre en

 compte les besoins de développement 

des zones pastorales,

Susciter et consolider la cohésion de la communauté pastorale et contribuer à la construction d'une démocratie active pour le bien social commun.

Améliorer le système de production et de santé animale,

Désenclaver les zones pastorales,

Sécuriser les zones pastorales,
	Organisation de journées portes ouvertes, visites et espaces 

de dialogue et de concertation pour une meilleure 

communication entre populations et pouvoirs publics, 

municipalités, ONG et autres acteurs de développement.

Campagnes de sensibilisation et d’éducation à la culture de 

tolérance, au dialogue et à la concertation sur les divergences 

au sein et entre communautés,

Formations en droits humains au profit des leaders 

communautaires et des OSP féminines, 

Organisation de manifestation et d’évènements de masse autour 

des thèmes de paix, de sécurité et de vie en commun, 

Diffusion des textes fondamentaux sur les droits et devoirs 

des citoyens, 

Causeries débats autour des textes spécifiques sur le pastoralisme, 
	30.000


	3. Contribuer activement à la promotion de textes et pratiques favorables au pastoralisme
	Intervenir en amont au niveau des travaux préparatoires,

Etre présent dans les espaces de discussion,

Maintenir la pression sur les élus et les décideurs,

Proposer des modifications législatives et réglementaires en cas de besoin,

Assurer une large diffusion des textes

Inciter les Etats à appliquer effectivement les textes 
	Mise en place d’un groupe ad hoc rompu aux techniques juridiques, 

Etude/évaluation/comparaison et production d’un document de capitalisation des textes régissant la question pastorale, proposition de modification législative des mesures défavorables aux pasteurs, 

Rédaction simplifiée des chartes et codes pastoraux des pays de référence, traduction dans les langues des pasteurs, 

Large diffusion au niveau des communautés,
	40 000


     

Total ensemble :   FCFA 150 000 
II. Principaux résultats de l’évaluation de la session

1. Auto évaluation quotidienne

Chaque jour les participants sont invités à remplir une fiche individuelle pour donner leur appréciation du déroulement de la formation au cours de la journée de référence (voir fiche de bilan quotidien en annexe)

Les résultats suivants ont été atteints au cours des trois jours de formation : 

Jour 1 :  19 participants sur 20 

A / Satisfait 

:
15


B /  En attente 
:
02


C / Pas satisfait
:
00


    Fiches invalidées :
02

Total


…………….
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Jour 2 :  19 participants sur 20 

A / Satisfait 

:
15


B /  En attente 
:
04


C / Pas satisfait
:
00


    Total

…………….
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Jour 3 :  18 participants sur 20


A / Satisfait 

:
11


B /  En attente 
:
06


C / Pas satisfait
:
01


    Total

…………….
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La quasi-totalité des participants est satisfaite de la session de formation et semble avoir bien compris les concepts et les techniques de plaidoyer dans leurs grandes lignes.

La seule personne qui ne soit pas satisfaite (le dernier jour de la session) est probablement celle qui est arrivée le second jour après le démarrage de la session. Mais cela n’est qu’une hypothèse dans la mesure où les fiches sont anonymes.

2. Auto évaluation d’ensemble par les participants 

19 participants sur 19 présents ont rempli les fiches (dont le modèle est en annexe ‘’fiche d’évaluation finale). Les appréciations sont chiffrées de 1 (passable) à  4 (très bien). La moyenne obtenue par chaque déterminant est la suivante :

Atteinte des objectifs


:  
2,8/4


Résultats et attentes



:
2,8/4

Contenu de la session


:
2,8/4

Durée de la session



:
2,1/4

Méthode d’animation


:
3,3/4

Qualité des débats et échanges

:
3,1/4


Organisation et conditions matérielles
:
2,6/4

Utilité de la session



:
3,4/4

Acquisitions à la fin de la session

:
3,0/4

L’’’utilité de la session’’ a obtenu la plus forte moyenne (3,4 /4) de l’évaluation et semble bénéficier de la plus grande appréciation des participant(e)s. C’est le principal enseignement de la session.  

L’immense satisfaction des participants est également effective s’agissant des méthodes d’animation (3,3/4), de la qualité des débats et des échanges (3,1/4) et quant à l’acquisition à la fin de la session (3,0).  

Trois déterminants enregistrent un peu plus de la moyenne : atteinte des objectifs, résultats et attentes, contenu de la session (2,8) tandis que l’organisation et conditions matérielles affiche un score de (2,6).

La durée de la session (trois jours) enregistre le plus faible score (2,1/4). Ce qui laisse croire qu’il y a un réel besoin d’une plus longue durée (05 jours au lieu de trois, précisions fournies par plusieurs participants dans les fiches d’évaluation). 

Brève synthèse des commentaires d’ensemble recueillis dans les fiches d’évaluation finale : 

Une quasi majorité de participants expriment le souhait qu’une telle initiative se répète,
Quelques participants regrettent de ne pas pouvoir disposer d’une brochure de plaidoyer à l’image du module de formation, 

Tous les participants estiment que la session aura été plus efficace si sa durée avait été plus longue.   

Le facilitateur est d’avis que la session a été d’un très bon niveau et qu’elle a été organisée convenablement. La convivialité et le sens élevé des participants dénotent d’une maturité qui représente un atout essentiel dans le travail d’activisme dans le cadre du PPR.  La disponibilité et la participation active des acteurs autres que les OP à la session augure d’une collaboration prometteuse entre services techniques de l’Etat et OSC. 

La conduite d’un exercice de prospective de plaidoyer a permis de situer les participants dans une dynamique de projection dans le futur en rapport avec leur travail de plaidoyer dans le cadre du réseau des OP.  

ANNEXES

Bilan quotidien

Exercice de prospective 

Evaluation finale

Liste des participant(e)s

Bilan quotidien

Date :

Fiche individuelle et anonyme

Indiquer, en entourant l’une des lettres ci-dessous, votre sentiment par rapport au déroulement de la session.

A 


Je suis satisfait

B


J’attends

C


Je ne suis pas satisfait

Facultativement au cas où vous n’êtes pas satisfait, pourriez vous dire pourquoi ? 




Objectifs de la session


Evaluation finale

Appréciation :

Evaluez la session de formation à travers ses différents déterminants en utilisant les appréciations suivantes : 

1. passable

2. assez bien

3. bien

4. Très bien

	Déterminants
	Appréciation chiffrée 

(1 à 4)

	
	

	Atteinte des objectifs
	

	Résultats et attentes
	

	Contenu de la session
	

	Durée de la session
	

	Méthode d’animation
	

	Qualité des débats et échanges
	

	Organisation et conditions matérielles
	

	Utilité de la session
	

	Acquisitions à la fin de la session
	


Commentaires : 

J’aurai encore besoin d’apprendre à ce sujet :

Les difficultés que j’aurai à pratiquer ce que j’ai appris sont :

Cette session aura été plus efficace si …

Liste des participants

	Noms / prénoms
	Organisations / Pays
	Contacts/adresses

	1. Saidou Maidiene 
	CRUS / Burkina Faso
	BP 293 Dori, tel : 226 460137

	2. Diallo Zakariou

3. Maiga Adama

4. Aldiouma
	CRUS / Burkina Faso

‘’                  ‘’

‘’                 ‘’
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Organisations








Populations











Plus de confiance,


Crédibilité renforcée,


Dynamisme,





Influence durable sur les politiques,


Efficacité et efficience,





Valorisation et exploitation des potentialités, 





Formation et information,


Mobilisation de financements








Changements durables dans la situation des populations,


Réduction de la pauvreté





Mobilisation et maintien sur place 


des populations,





Préservation et amélioration de l’environnement, 





Sécurité et paix





Perte de confiance,


Perte de crédibilité,





Fragilité, incertitude et découragement





Inefficacité à saisir les opportunités et à investir les grands espaces de décision





Inaptitude à contribuer aux changements politiques positifs,





Isolement et marginalisation, 








Pas d’amélioration dans la situation des populations,





Poids de politiques négatives,





Appauvrissement,





Dégradation de l’environnement, 





Instabilité








Organisations





Populations





Impact sur 





Compréhension cohérente du plaidoyer


Maîtrise des techniques et méthodes de plaidoyer


Réseau actif, efficace et efficient


Thèmes pertinents de plaidoyer en 


liaison avec les objectifs du programme pastoral


Stratégie politique globale








Compréhension incohérente du plaidoyer


Non maîtrise des techniques et méthodes


 de plaidoyer


Difficultés à se mettre en réseau


Difficultés à dégager des thèmes pertinents


de plaidoyer en liaison avec les objectifs du programme pastoral


Pas de stratégie politique globale








Avenir désiré





Futur redouté








Formation assimilée





Formation


 non assimilée





Acquérir des techniques et méthodes de plaidoyer





Déterminer des thèmes pertinents par rapport aux objectifs du programme pastoral 





Initier un processus d’élaboration d’un document  de politique générale 
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